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23 Janvier — Mort du prince Bau­

douin, tilsdu comte de Flandre, neveu 
du roi des Belges cl héritier du trône 
de Belgique,

- Arrestation des assassins de la 
veuve I)es>aigne, de Courbevoie.

— Après le vole par la chambre, 
d’un secours de 6 millions pour venir 
en aide au malheureux, la Presse pa­
risienne, ouvre une so iscriplion pu­
blique qui donne des résultats impor­
tants.

24 Janvier— Incendie considéra­
ble à Lyon.

— Meurtre commis sur un jeune 
homme par un individu qui avait une 
querelle avec la mère du pauvre gar­
çon, à Bully (Loire)

— Un boulanger de la Rochelle près 
de Cba nbêry est e.np >i sonné par sa 
femme.

— Terrible drame de jalousie à 
Alger, entre un jeune homme de 28 
ans et sa maîtresse.

— L’interdiction par la censure de 
la pièee la fille Elisa, donne lieu à la 
chambre a une interpellation de M.Mil- 
lerand.

25 Janvier — La continuation du 
dégel donne lieu sur plusieurs points 
de la France, à des inondations qui 
causent dès dégâts considérables.

— Le drame de Ville-d’Avray se 
termine par un verdict condamnant 
Wladimirotfà vingt ans de travaux 
forcés et à dix ans d’interdiction de 
séjour.

— Une élection municipale de pro- 
teslation, nomme à Chantilly, comme 
conseillers municipaux, MM, Carnot, 
de l reycinet, Le Roux, Constans, Lau 
renceau et Poubelle.

— Drame conjugal à Clermont-Fer­
rand.

2i> Janvier — Le 2a représentation 
de Thermidor donne lieu à la Comédie 
française, aune manifestation inatten­
due, hostile à la pièce de M. V. Sardou

27 Janvier — Le ministre de l'ins­
truction publique et des Beaux-Arts, 
d'accord avec le ministre de l’intérieur 
interdit les représentations de Thermi­
dor.

M. Marius Giraud, médecin princi­
pal de la marine est écrasé par un 
train, près de Rouen.

— Crime suivi de vol, sur une oc­
togénaire, li Péronnc.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



— Accident de chemin de fer près 
de Boaune (Côtes-d’Or). Un employé 
a les jambes coupées.

Janvier — Ouverture, à Paris, 
du concours général agricole.

— Drame conjugal à Belz près de 
Tours, lu mari jaloux lue sa femme a 
l’aida de son fusil.

— Assassinai d'un des employés de 
la direction du haras d’Arnac Pom- 
padour, par un des domestiques du 
haras.

L’assassin se suicide.
29 Janvier — L interpellation de 

MM. Joseph Reinach. Henri Fouquier 
et Francis Charmes, sur Finicrdiciion 
de Thermidor, provoque plusieurs ré­
pliques de la part du Gouvernement 
qui obtient filialement le vote d’un or­
dre du jour de confiance

— l'ne épidémie de lièvre ty >h.'îde 
sévit à la caserne d infant r.e de mari­
ne de Pontanezon près de Brest.

— Incendie violent à Lyon. Lecorps 
d'un des locataires est retrouvé car­
bonisé.

— Sur la déposition faite par le fos- 
«oyeur du village I) Aî-.dun-’e-R an 
on constate qu’une per>onue de celte 
localité a clé enterree vivante.

— Assassinat suivi de vol à Saint- 
James (B^es-Pyrenées)sur une fem­
me icxagenaire.

CHRONIQUE LOCALEDammartin
Le service des eaux qui a été inter­

rompu dans ces derniers temps en dif­
férents points de la ville, par l’efTet de 
la gelée, n’est pas encore complète­
ment rétabli.

C’est particulièrement du côté ou 
existe le télégraphe militaire souterrain 

que les conduits sont le plus atteints 
par la gelée, car lors de rétablissement 
de la canalisation, il n’a pas etc possi ­
ble d’aller aussi profondément qu'il 
eut été nécessaire.

Les réservoirs qui sont places sur 
la plate forme de l'ancien château, h 
170 mètres d'alliludc nul eu aussi h. 
éprouver les effets de ce rigoureux 
hiver; trois d’entre eux ont cto gelas 
h la base, mais, fort heureusement, 
les six autres ont pu continuer le ser­
vice d'alimentation de la ville.

— Aujourd'hui février, doit 
avoir lieu à 5 heures, l’assemblée gé­
nérale annuelle de la Société de secours 
mu'neh li sera rendu compte à celle 
séance, des operations de la Société 
pendant I anime IS.m. On procédera 
ègalem nt à l'élection d’un vice tréso­
rier. en rempla emenl de M. Emilien 
Vincent qui a donné sa démission pour 
cause de changement de résidence.

La Société de secours mutuels, mai­
gre le nombre relativement considéra­
ble. de malades qu’elle a eu à secourir 
pendant le pren ier sèmes-.re de l'an­
née dernière a résiste victorieusement 
à celle rude épreuve : Son capital de 
réserve dépasse actuellement le chiffre 
de 40,000 francs.

Les dépenses de l'année ont été de 
3774 fr. 05; les recettes ont atteint la 
somme de 474&fr. 55 cent, soit une 
bonification de 974fr.5O y compris 
F encaisse au 31 décembre précédent.

115 malades ont été secourus et ont 
reçu 1205 journées d’indemnité de 
maladie, atteignant la somme de 
4 386 fr. 50 cent,

Le nombre des membres honoraires 
étant de 42 et celui des sociétaires 
participants, de 241 ; la Société se 
compose actuellement dé 283 membres.

Comme on voit, cette belle et utile 
Société est toujours prospère.

I n incendie qui aurait pu avoir 
de très graves conséquences, a éclaté 
jeudi soir vers six heures dans une 
des chambres de la maison habitée par 
M Lcféirc entrepreneur de maçonne­
rie

C'eut par la cheminée de la buande­
rie où des fem nés étaient occupées à 
laver, que le feu s’est communiqué à 

chambre du !• étage dans un pla ­
card aliénant ù la cheminée et renfer­
mant une grande quantité de linge.

La fumée épaisse qui se dégageait 
de ce foyer empêchait de pénétrer 
dans la pièce.

Les pompiers appelés en toute hâte 
ont eu rapidement raison de cet incen- 
di •, grâce à la sûreté de I ur* manœu­
vres.

Les dégâts matériels sont évalués à 1 
environ deux mille francs.

— Les conscrits Dammar’.iimis qui, ; 
en general, ne sont nas très fria ;ds ! 
des voyages maiitimes, oui lire ce’.'e : 
année, du fond du sac, les numéros I, '■ 
3, 4, 7.18, 19, 20, 23, 26, 49, et 61.

Comme ou voit, iL n ont pas eu h ■ 
main heureuse.Cmte-Soüilly

Le mouvement de la population 
pendant l’année 1890, a subi l’évolu­
tion suivan ç:

Mariages15 
Naissances ...... 48 
Décès................. . . 51Rouvres

Le malheureux M nette dont nous 
avons signalé l’accident la semaine 
dernière, a succombé lundi. Il lai se 
une veuve et Rois enfants.

MARCHÉ DU 29 JANVER 1890

Dammarlin
Pain......................... 0 fr. 37 le kil
Beurre......................... 1 fr 20 >
Œufs..........................15fr. 00 1« 100

Clayt
Pain..........................0 fr. 35 h kil
Beurre......................... 3 fr 30 >
Œuf a......................... 15 fr. (X) le 100

FAITS DIVERSLes élections sêmatorialfs
Par suite du décès de M, Toucher 

de Careil, il y aura lieu à procéder à 
une nouvelle élection sénatoriale, qui, 

I p.r décret de M le Président de la 
République est fixée au 15 mars pro­
chain.

Les conseils municipaux seront con­
voques le 8 février prochain pour pro­
céder à la nomination de leurs délé­
gués.

Deux candidats sont dès maintenant 
en présence;ce sont: 1° M. Dethomas 
ré» ublicain modéré, qui aux dernières 
élection. a obtenu 425 voix contre son 
cône rrent M. Regismanset qui en a 
obtenu 479. 2° M. Gaslellier, égale­
ment républicain, Pré-ident de la So­
ciété d’agriculture de Meaux,

Quant aux candidatures de MAL 
Benoist de Lizy, Chazal et Dufraigne, 
rsen encore n’est venu les confirmer 
d’une manière officielle.Déserteur et voleur

MM. Prélat et Pélardv, commissai­
res de police, à Paris, recherchent 
activement le nommé Renoldi, soldat 
du 131e de ligne, en garnison a Cou- 
lommiers. Renoldi, qui depuis le 18 
janvier a disparu de son corps, a com­
mis, à Paris, plusieurs escroqueries et 
vols. M. J.,..,, facteur dès postes,

CB

Société tfHistoire et 
d’Aichéotogie de Sentis
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MotaQjpieul, aurait etc dévalise par le 
soldat.

Il aurait en outre dérobé la montre 
et divers bijoux à un nomme R ....

(Le Réveil)

Ü.XE EN A«r BKV1.KK

Un épouvantable accident est sur­
venu samedi soir à Meaux dans le 
petit pensionnât des Dame -Avg > i 
îles de l'entrée de la rue Gambe îa.

C’était au moment du omeher. une 
petite tille de 4 ans 1.2, l’. -m ve 
G.orgelle Dufrene, venait de nu ire 
Sa chemise de nuit et >e <h.. i:Tù : de­
vant le poêle pendant qu’< no rel;gL;>e 
arrangeait le lit de l'enfant, quand 
VniUà-coup la robe de l'enfa t prit 
fej, çn une.seconde la pâture ;: e 
fut enveloppée de flammes et positi- 
xoment grillée. Elle perdît d a :Lur$ 
çon naissance et ne la recouvra ,?as.

Qn se j»’ta sur l'enfant, on ; ’gr.it 
les flammes, on courut cLu\ . r ? 
médecin; mais rien n'y lit: AL m doc­
teur VilpeRe ne put que constater la 
mort.

Ce cruel- événement imprvssi uine 
péniblement notre \ille.

(^oicHîaî de Scine-cl-SIame'

UNE PLAISANTS-PROTESTATION

Da^s un de ses derniers numéros, 
le Journal de Vi'lers-Cclterelf; annon­
çait avec un mécontentement légitime 
que b maire de celte ville venait d -- 
tfe avisé par le directeur de l'asile des 
vieillards d'avoir à faire inscrire sur 
fa liste dos électeurs de Viliers-Colie- 
lèts 765 pensionnaires du dépôt de 
mendicité.

Sans Vouloir, attaquer en rien, 
la parfaite honorabilité d’un assez 
grand- Fiombre de malheureux que 
Mdtcrsifé a mis dans riinporsiMrêé 

de continuer « subvenir par eux mêmes 
aux besoins de leur existence, on peut 
admettre (pie par le seul fait d'être 
tombés àh charge delà nation, ils 
ont fait abdica ion de leurs droits civi­
ques et renoncent, par conséquent, à 
prendre part par leurs votes à la direc­
tion de 1'1 lat, du departement et 
même de la commune dans Imp-ehc 
iis se tr. uveut rch gncs.

L'administration m l'a pas entendu 
ainsi, et il en résulte que k"-7G3 vice 
leurs du de;ôt de n e. di ite de \ iil. rs 
Cotlercts. que la’loi rend inéligibles 
comme * individus dtsjcnvé.s de $uJ’- 
venir aur rh tirées communales », 
s rentap: e’esaux prochaine select ions 
à a mm r la municipalité qu'ils com- 
pOsvrtml à Ivurgrc. puisqu'ils forment 
la majorité des clccteur>dv la ville.

Le n èn e fait s'est j rodui? | our la 
commune de Gentil!), sur le territoire 
de laquelle se trouve l'hospice de Bi- 
cêtre. 20 0 p> nstonrains dr cet ê’a- 
büssemenl ont du être inscrits sur les 
listes cl clorales. Il est bon de dire 
que le vidage de Genlilly compte 
îSüOü habi anls et que les 2000 nou­
veaux électeurs n'y forment pas là, 
comme à S illers-Coltcrêts. la majorité 
des électeurs inscrits. Or. il arriva ces 
jours derniers qu’une élection eut lieu 

; àGenlilly; il s a.i sait, croyons-nous, 
de compléter le Conseil municipal; les 
électeurs voulant protester contre la 
récente décision de l'adniinidra ion 
ont élu conseillers municipaux : MM. 
Carnot, de Freycinet, Coqstans et 
Poubdlç. Ils esf èrenl que celle petite 
manifestation, d’ailleurs très pacifique 
engagera la préfecture de police à re­
venir de son erreur et à faire plus de 
cas, à l’avenir de ce (pie nous autres 
Ruraux nous appelons nos pérogatives 
municipales

ANTOINE DE CHABANNES ■
COMTE DE DAM MARTIN

IX
• - SON É/ASION DE l.A BASTILLE —

I A LIGUE DU BIEN l’UBLl ;

( Me )
Jt ;vi d • Hann $ et le bi ard V gui r 

proposai.nl de tiar le con.i rg sa 
femme ainsi qu • les autr s gf-ns qui 
leur pourra • nt mure, et d- Imr auss - 
tôt a . luva , mas !• comte .é ara 
qu’il ne cons.ntirail ja , aïs a cm.mettre 
un meurtre pour recouvrer sa liberté 
qu’er.su te, il n'avait aucun, ressour­
ce pour acheter de chevaux, sinon 
trois écus qu' I remit au batard.

C lui c répondit au comte qu'il dis­
posa.!: d’ cMt eeui pour parer aux 
pre n ers besoins et il fut convenu qu’il 
s rendrait à Reims pour la rc e. é uur ; 
le cordage nécessaire.

Ce cordage qui m sura t tmnt -tro.s 
toises fut transporté s.cretement à 
Dammartm et y demeura jusqu’au jour 
où ntut possib.c de f.niroüu.re auprès 
du comte. Le batard Viguier fut chargé 
de cette opération dél cale, avant en­
roulé le coroage autour de son corps, 
sous ses vetements, il se chargea d’un 
chevreau et de six lapins et pénétra 
ainsi dans là bastille, à la vue de tout 
le personne., qui ce jour .à, fit bonne 
chcre.

Le cable avant été caché so gneuse- 
ment, Guinot Vigier alla chercher des 
nouvelles dans le voisinage de la cour 
et apprit que le roi envoyait à Paris 
Charies de Melun avec mission de taire 
trancher la tete du comte. 11 fut égale­
ment chargé de dire à son maître que 
le duc de Btrr) l’engageait à s’évader 
au pius tôt et à le venir trouver pour 
se mettre à la tète d'une armée qui de­
vait assèger Paris.

Les quelques jours qui suivirent le 
retour de Guinot Vigier, furent em­
ployés à dresser l'tinéraire que suivrait 
le comte apres son évasion et à prendre 
surtout des mesures pour assurer le 
succès de 'entreprise.

Enfin, le Sa nedî quatorze Mars 1664 
jour fi: c pour ’.'é as on Guinot Vig’cr 
etVovaud’I onvi’e. apr-is avoir pris 
toutes les précautions r.é essairts afin 
de fac lit- r la fu'te du prisonnier et de 
dépister les rechercb s, se trouvèrent à 
la nuit, â l’endroit convenu et aperçu,- 
rent bient-1 Jean de Hannes, qui, de la 
f nelre de la chambre du comte, s’assu­
rait de leur présence.

Le temps & ait très froid et la ne’ge 
ton bait à gros flocons, ce qui n’empê­
cha pas Voyau d’imonv lle de se désha­
bille^ entièrement pour traverser à la 
nage le fossé de la Bastille et aller de ' - 
cher une barq r: a narrée à l'autre rive. 
Etant revenu avec cette barque vers 
son compagnon afin de se transporter 
avec lui sous ’a fenetre par laquelle de­
vait sort.r son maître, Voyau avait eu 
à peine le temps de se rhabiller lorsqu’il 
vit descendre le noble prisonnier, suivi 
de Jean de Haïmes qui s’était fait, un 
cordage particulier avec les draps de 
lit du comte. Des chevaux avaient été 
attachés pris de là : en un instant les 
montures furent dir gées au galop vers 
Charenton, puis dans la direction de 
Corbeil et de là au Vaudoué où Chaban- 
nes dispersa son escorte dans diverses 
directions, lui donnant rendez-vous à 
Nemours, où il la retrouva. De Nemours 
le comte de Dammartin se rendit avec 
sa compagnie, à Ferrières près de Mon- 
targis, s’y reposa un peu et repartit vers 
deux heures du matin pourBonny, où 
il traversa la Loire, pour se rendre au 
Lcrç, licu.de rendez- vqtrç des cour rie ta
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des principaux membres de la Ligue du 
Bien Public.

(à suivre) E, L.

lagny-le-seo
—-—w»— - -

(Suite)

En 1318. Robert d’ivrv, cheval'cr, 
sire d’O sstry et Gu laun e d’ivrv, 
cheva ’■ r sire de Bordtigny, euren un 
d fférend avec le commandeur de La­
gny-le-Sec, au sujet d’uue coupe de 
bois dans le chemin vert et la garen­
ne de Lagny-le-Sec. (1)

On trouve le nom de Frère Clément 
Poisson, « commandeur de la maison 
et hospital de La gny-le-Sec * * en 
1336. (2)

(1)— ' rchivn» Nat. pari. N. 101
(*) — Krch Nat cih. pal. N* 7
<1> — Cari. du prieure do S-unt-Crisiopho p 

XXXVIII.

Le curé de Lagny- e-Sec perce v a. t 
pour le prieuréd. Saint-Chris-ophe, les 
dîmes d’agneaux, coc ions oi on s lins 
chanvres, fèves, pois, vesces et autres 
menues dîmes, a nsi que la moitié des 
of.randes des messes dts quatre fetes 
annuelks de Noël. Pâques. la Pentecôte 
et de la Toussa nt tt aussi la moitié dc< 
chandelles et de l’argent de la feîe de ; 
la Chandeleur. Il arriva qu’en 14;5. le : 
curé de Lagnv-le-Sec. Messire Etienne 
le Barbier, perçut une part e des dîmes 
et refusa de les remettre au prieur de 
Saint-Christophe Appelé devant le 
prévôt de Seniis, il persista dans son 
refus de se soumettre, ma.s lorsqu’il vit 
que l’affaire allait être jugée au Châtelet 
de Paris, il reconnut publiquement, les 
droits du prieur de Saint-Christophe 
et l’acte qui en fut dres-é reçut la Lé­
galisât on du prévôt, le 5 août 1455.

La commanderie de Lagny-le-Sec 
devait annuellement, comme nous l’a­
vons dit précédemment, cinquante 
muids de grain au prieuré de Saint- 
Chislophe en Halatte. Dès l’année 1458 

Jean le Roy, commandeur de 1 agny-lc 
Sec avait obtenu du prieur de Saint- 
Christophe, que la redevance annuelle fut 
réduit^ à 23 muids de grains, pour une 
durée de trente années, à partir du 
jour de 'a Chandeleur. Cotte importan­
te diminution était basée sur ce que les 
dernières gmrre avaient causé une 
grande misère dans le pas s et par suite 
une réduction sensible des dîmes, lit 
grange aux dîmes et une partie de l’ha­
bitation de Lagnv-le-Sec avaient c’é 
brûiévS, Les chexalkrs devaient paver 
pour les arrérages éJ.us, une somme 
de soixante écus d'or, en monnaie à la 
valeur. Le délai expiré, la situation de 
la commanderie ne se trouva pas sensi­
blement amélioré par suite d s nouvelles 
vis -.srituèesdu riq n de Lou s XI. Co e- 
frqy le Couturier qui était a ors com­
mandeur de Lagny-le-Sec, eut encore 
recours à la générosité du prieur de^ 
Saint-Christophe, « il remonstra que 
depuis ledit accord fait, la granebe et au­
tres éd.f ces and. t Lagny le Se.q estaient 
demeures sans réparer ne mettre st.s et si 
estaient les dites disnies diminuées et au 
moins nestoiext pas en valeur et esteit L 
dil village de Lagny le Secq et tous les. 
pays de fronce fort diminues et appauvris 
au moyen des guerres et divisions qui ont 
été durant le régne du feu roy Louys, que 
Dieu pardonne, requérant audtt prieur et 
couvent qu'ils voulussent avoir sur ce re­
gard et entretenir la dit le modération et i- 
ctlle continuer encore jusqu’à 32 ans. »

Zacharie Parent, prieurde St-Cristophe 
se laissa encore attendrir et consentit à 
un nouvel arrangement qui réduisit son 
revenu à 29 mu,ds de giain. L'acte fut 
diessé par Hugues Boyleau, licentié es 

loix et décrets, lieutenant général de 
Monseigneur le bailli de Senlfa (i)

(à suivre) E. L.

V'IK ROMAINE DS MSAIJX A BAVAT

Sur l’ancienne voie de Mctulx àSenlis 
nu Nord de Meaux, sur le trroir de 
Chambry lieu dit la Ferme de DampIé- 
ger, il y a une autre voie Romaine qui 
y prend naissance; on l’appelle encore 
Chemin de Jules César.

C: chemin se dirige sur Etrépi’ly, et 
de là passe sur les terroirs de Vincy-le- 
Manœuvre, Acy-en-Multicn, Betz, et 
de Là à Villers-Cotteréts, Soissons en se 
dirigeant sur la frontière Belge, où il 
arrive et s’arrête dans le département 
du Nord, à Bavay. chef-I eu de canton 
de Tarrondiss ’ment d’Anvers.

La ville de Bavay est encore entourée 
de fortifications romaines, l’eau venant 
de vingt kilomètres était amenée dans 
les fossés par un aqueduc.

Au milieu de Bavay, à l’endro t où 
aboutissaient sept voies roma nes, il y 
avait un monument construit en forme 
de pyramide par les Romains.

Ce monument est maintenant au 
musée de Douay, mais on l'a remplacé 
par une pyram.de en 1872.

Voici l’inscription qui y est gravée:
« Ce monument a été réédifié en l’an 

1872 au point central où aboutissa e it les 
sept chaussées romaines dites de Brune- 
haut. Ces voies furent construites par 
Marcus Agrippa, lieutenant de César, 
Auguste, vers l’an 25 avant Jesus-Christ 
et restaurées par la reine Brunehaut. 
morte en l’an 613, Ces voies se diri­
geaient sur Soissons, Reihis, Trêves, 
Cologne, Utrecht Tournay et Amiens.»

Cette pyramide est surmontée de la 

statue de la reine Brunehaut, de gran­
deur naturelle, dans une attitude de 
fierté imposante le bras droit tendu, 
montrant le centre de la France.

A. Mélaye

AUX DAMES

Nous trouvons dans une revue an­
glaise les réflexions suivantes, qui ne 
manquent pas d’originalité:

Il y a trois choses auxquelles une 
femme doit ressembler et auxquelles 
aussi elle ne doit pas ressembler.

D’abord elle doit ressemblér au li­
maçon qui garde constamment sa 
maison; mais elle ne doit pas, comme 
ce mollusque, mettre sur son dos tout 
cequ’elle possède.

En second 1 eu elle doit ressembler 
à un écho, qui ne parle que lorsqu’on 
l’interroge; mais elle ne doit pas, 
comme l’écho, chercher à avoir tou­
jours le dernier mot.

Troisièmement enfin, elle doit être, 
comme l’horloge de la ville, d'nne exac­
titude et d’une régularité parfait'; 
mais elle ne doit pas. comme l’horlo­
ge, faire assez de bruit pour être en­
tendue de toute la ville.

L’aventure s’est produite lasemaine 
dernière dans une ferme des environs 
de Mitry:

Madame dit à son domestique:
Jean, Monsieur demande que vous 

atteliez bien vite, pour aller au che­
min de ferl

Monsieur, attendant toujours et ne 
voyant pas venir sa voitüre, se décide 
à aller à pied afin de ne pas manquer 
le train et en arrivant à la gare, tout 
essouflé, il aperçoit Jean, gravement 
assis sur son siège et attendant des 
ordres............
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♦HORLOGER - BIJOUTIER
A S.41\'T-M.1RD (S-&’M)

Montres on or el argent Pendules 
et Bijoux Orfèvierie — Dorure ri re- 
nrgenlurm

Pièce» de précision — Remontage 
de p' inlnlrs A l'tmnèe,

Rtfriratiens g,uaiiiief 
PRIX MODÉRÉS

La maison se recommande pour h s 
soins apport s aux pièces qui lui .‘■••ni 
conllèos.
Prime à tout acheteur au dessus de lo/rancs

A*;hat d’Or ot d’Argent

un beau CHIEN caniche 
noir, d’un an.
f S'adresser au bure lu du J.tu n

BON PETIT FONDS de COÏIERCE 
de Nouveautés, Bonneterie , 
Lingsrie & Msrjerie, avec ma­
tériel et marchandises.

MAISON, Grange et Jardin 
le tout sis à «Juilly, et dépendant 
de la succession de M. Juc'ier.

A ADJUGER 
le Dimanche 8 Février 1890 

à deux heures 
à JUILLY, en la salle d’école, par le 
miniblê.e de AI® Dangoise, notaire à 
Dammarlin

PAPIER D’ARMENIE
Pour parfumer et assainir 

les Appartements.
Le cahier de 24 morceaux, 25 CENT.

M. L. CHIBON 
tenant un cabinet d'af­
faires fi Dammarlin,

a l'honneur d'informer les ha­
bitants do la région qu’il atrans 
Pré son bureau 21 ruo dôsOul- 
chos, en la maison qu’habitait 
autrefois M. Petit, greffier.

Ne faites pas réparer vos
Montres, Pendules, Bi­

joux, etc, sans avoir demandé 
les Prix el apprécié le travail 
de

X-.. MINOT
Il PL GÊR DE BEPANÇ N 

ex-l r Ouvrier de la M n Boussion à Paris

N PAS CONFONDRE !
S’ dresser chez M. U ATIIIIA'X à 

SAINT-MARD, (Sne-&-Mne).AVANT DE FAIRE AUCUN ACHAT
Adressez-vous :

MAISON

R.DELACOURT-COULANJON
60 GRANDE RUE, 60 

à DAMMARTIN (S-&-M) 
Qui vous vendra :

Montres Chaînes. Bagues el Bracelets 
an or el en argent — Boucles d’oreilles 
—Pendules — Diamants, etc.

Linge, Toiles, Nappes, Serviettes, 
Etoiles el Draps pour confections etc.

Glaces — Installation et agencemen 
de magasin.

Le tout à des conditions excep­
tionnelles de BON MARCHÉ.

Le Directeur-Gérant: E. LeMari ê

Damnvryttn Tmp. &. Lemertf.
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